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Nouvelle attaque des AlUés^gg^ 
contre la ville de Cassino a été rejeté 

où de violents combats sont en cours 

AU SUD DES MARAIS DU PRIPET, DE PUISSANTS ASSAUTS 
SOVIÉTIQUES ONT ÉTÉ REPOUSSÉS 

Quartier Général du Fuehrer, 17. — Le Haut Commandement de la Wehrmacht communiqua : 
Dana la «acteur de la tête dé Dont de Kerteh, hier, l'ennemi a tenté vainement d'attaquer à la faveur 

dar nappes de brouillard artificiel. Oee infiltrations d'importance locale ont été nettoyée* Oee attaque* dé
clenchée» par le* Soviet* contre la ttte de pont de Nikolaicv ent échoué au oaura de durs combats avec de 
lourdes pertes pour les assaillants. Plus au nord des batteries d'artillerie et dec formations d'avions de combat 
ent annihile les tentatives laitee par I adversaire de passer le Bouc 

•ur le Bous: Moyen de l'Ukraine des combats acharnés sent en cours av*o des groupes ennemis qui ont 
réussi s franchir le fleuve. 

*res de Winnitia. dans la secteur de Proskirov et a l'est de Tamopoi. née troupes ont opposé une résistance 
fructueuse aux Soviets au cours de durs combats offensifs et défensifs. Au nord de Oubno et dans la région 
eu sud dee Marais du Pnpet de nouvelles et puissante* attaques soviétiques ont été repousses». Sur le r< 
tant du front, les Soviet» ont attaqua dans le secteur à l'ouest do Nesvol, prés d'Ostrov et sur le front de 
Narva. Des formations de volontaires SS lettons ont pris une part prépondérants à ta neutralisation de c 
attaques, 

Dane l'extrême.nord on signale une activité intense de reconnaissance dé part st d'autre dans la secteur 
de Louhi et Kandalayscha. 

Cn Italie, après de violents bombardements et avec l'appui de puisssntes force* d'ertillerie et de chars 
l'ennemi a lanc a nouveau des troupes n»o islandaise», hindoue* et françaises à l attaque de la ville de Cas-
sine. Un group* snnemi qui avait réussi à pénétrer dans la ville a été anéanti par ne* vaillant* parachu
tiste» sur-lc.champ. De violents combats sont encore cn oour» Sur lé restant du front en ne signala aucun 
combat d'importance. 

La nuit dernière, un* lormation d'avions de oombat allemands a attaqué, avec un excellent résultat, des 
navire* a hauteur de Nettuns et la région maritime. Au cour* de ce raid, un navire de transport de 6.5M 
tannea a été eeulê. Un contrs-torpillsur, une grande péniche de débarquement et deux transports déplaçant 
t.aaa tonne* ent cte gravement endommages. Cn outre des bombe* ont stteint le mêle, les installations du 
port et de* unités amphibies. 

La 1* mars, vers midi, des bombardiers nord-américeins puissamment escortes de chasseura ont survolé 
se sud de l'Allemagne. Par temps très couvert en plusieurs points ils ont jeté de* bombes sxplosives et incen
diaires sur de nombreuses localités, en particulier Augsburg et Ulm. En dépit des conditions de défense dif
ficiles des forées de protection anti-aériennes allemande* ont détruit 36 dee appareils assaillants parmi les
quels 23 bombardiers quadrimoteurs. 

La nuit dernière quelques appareils britannique* ont ioté des bombes sur l'ouest de l'Allemagne. 

Une demande de recours 

ei grâce a été adressée 
à De Gaulle 

Tancer. 17. — On apprend d'Alger 
que le pourvoi en cassation de 
Pucheu a été rejeté par la Cour 
militaire d'Alger. 

Dernière tentative 
Tanger, 17. — L'avocat de M. Pu 

cheu a annoncé quil présenterait 

35 AVIONS ALLIÉS n PRÉSENCE DE M. DEAT 
don» 22 bombardiers, | ,,, ^ ,.„ g 0 U Ï C r n e m c n t i 

abattus au-dessus de I Allemagne m{m ,. ̂  w 
Berlin. 17. — Le O.N.B. apprend est le eeui «urvlvant d'une fsmllle 

qu'au coure de* opération* dirigée»!de huit personne*, 
le 16 mare par le» formation» de; i^ pref«t de la Somme M. le 8eu-
bombardiera américaine contre le eudlof , M l rendu eux le* lieu* pour 
de l'Allemagne^ de violent» coml»»i | ( ) rj ,n l M r lta secoure au* victime* 

et de l'Oise 
se sont déroulée malgré le» condition» 
atmosphérique» défavorables et un 
ciel très nuageux. Aux dernières 
nouvelle* on apprend que le* chas-, 
eeura allemand») ont réussi à n u - Pari». 17. — Vexe 15 h., de» avion» 
chtr la ceinture d* protection que anglo-américain» ont bombardé une 
de* appareil* de chasse formaient petite jocallté de i'Oiee. Le» dégâts 

demain au général de Gaulle une autour dee bombardier» américaine et!sont considérable» et l'on » déjà 
lettre danaûdant la g/ace de »n,iL»^, ti™»3^;i<îï ,î..<î^.<lr.1:moleur* | r* t i r* d<* d ê c o m b r » «ne vmgtams 
client 

Le Ministre estime que, par la contri
bution de sa main-d'œuvre, la France doit 
se créer une place dans la Nouvelle Europe 

Tous les combats aérien* se sont de 
, . .nouveau déroulés à très haute alti-

Le procureur Gouttebaron a 3e-itud», Le* formations américaine» 
claré que le préaident du Comité:ont été obligées de lâcher leurs bom-

flxeralt lui-même la date'bee «an» pouvoir repérer leurs ob-
ution de M. Pucheu. au cas Jectif* 
userait sa grâce 

)MITÉ D'ALGER 
35 appareils alliés abattus 

16. — On mande d'Al-
Comité dissident d'Alger 

prochainement remanié. La 
modification porterait, dit-on. sur 
quatre commissariats. On croit que 
M. d'Astier abandonnerait le com
missariat à 1 Intérieur. 

De plus, on apprend de source 
bien informée, que M. Le Trocquer. 
commissaire à la Guerre et à l'Air. 
M. François de Menthon commis- ! déformations "ompactes" d'e bom 

- abandonneront bardler» allemand*, attaquant en pi 

Amsterdam. 17. — Les milieux 
militaires américains de Londres an
noncent que lors dee opération* di
rigées le 16 mars contre le »ud de 
l'Allemagne, l'aviation américaine a 
perdu 35 appareil» dont 22 bombar
diers. 

La région d'Anzio attaquée 

par la Luftwaife 
Berlin. 16. — A l'aube du 16 mars. 

de cadavres. Les travaux de déblaie
ment se poursuivent activement. Le Gouvernement d* Vichy man- élevé contre la politique des diri-

Le Préfet de l'Oise s'est rendu suriquau dilémmts vraiment révolu-, géants franc*'.» de lépoque. 
le* lieux pour organiser les secoure rionnafre*. Il comportait nombre d?, M. Dést. oouligne-t-on à Berlin est 

titulaire* de pdrte/eullle» un peu,entièrement pénétré de l'Idée que a* 
conservateurs qui hésitaient à se ton- France peut et doit, par la contri-
cer d corps perdu dans la politiaue I butlon de e* main-d'œuvre, se créer 
inaugurée d Montotre. une place adéquate dane s* nouvelle 

Apec l'entrée de Marcel Déat don»|Europe Selon l'avis de» milieux poli-

20 morts et 40 blessés 

à Clennont-Ferrand le ministère de Pierre Laval, e u t tus 
Vichy 17 — Dane la nutt de Jeu-1 très authentique «partisan » qui 

di à vendredi ues bombardiers ter-|prend un levier de commande. 
ronetes anglo-américains ont atta-i Le nouveau ministre a sine tacAe 
que un faubourg de Clennor.t-Fer-[importante a n 
rend. Jusqu'à présent, on a dénom-j "* 

tiques de la capitale allemande, béat 
ee range parmi lee champion» de 
l'incorporation de ta France dans 1» 
nouvele Europe, sur une base socia
liste. 

salre à la Justice 
leur portefeuille lors du remanie
ment du Comité. d'Alger, projeté par 

Ide Gaulle. 

Le Canada renonce C o m m e n t f u t d é C O U V e r î , à LyOI l , 
u paiement de ses livraisons _ . . 

de perre aux Alliés le siège de 1 organisation 
îerrorisîe en France 

Pour rallier 
masse» populaires il eût tté né-

brt~»"mort." £Tt£'d?*Ô bTe.ee.. | «woire de donner ramdementune 
o^ser^ent ' e l^^^^^ 
bités seraient considérables. K j^SSSd et de l'ajuster Le» «eu-

• \vres sociales devaient être déf*j°P-| Berlin. 17 — A propos d* l'entrée 
\Pees et perdre le caractère de bien- A %»„.,—•. rM_» dan* lu inuitnu-

- o n communique offi-|/«i*ançe pour^étre^dirutees dans "|menV^franç^T on^ou'igne^ è 

Le Cabinet Uval, assis 

sur des bases plus larges 

ciellemernt que la légation de Suis
se à Londres a été chargée d'élever 
Une très vive protestation oontre la 
lolatlon de l'espace aérien suisse que, et en rase-mottes, ont de nou- . „ 

yeau attaqué les dépota de matérielicommise dans la nuit du 16 
établi» dans 1* région d'Anxio alnsllmars par dee aviateur» britannique», 
3ue dee navire» qu'on était en train qui est considérée camme partlcu-

e décharger. lièrement grave. 
Peu après que le* bombes eurent I 

toutes atteint leur but, on perçut 

Genève, 17 — On mande d'Ot 
tsws t l ' i Exchange Teiegraph s : 

« Le Canada a renoncé au paie
ment do presque toutee ses livrai-
soc» d» guerre aux Alliée. Cette dé
rision a été prociamee par M Mac-
aenaie Kmst. prem er ministre a la 
Chambre basse canadienne, en mê
me temps qu'il soumettait a a* ra
tification le* conventions qui en dé
coulaient a savoir des accords pour 
une aide 

droit de réclamer le retour dee den
rée* utilisables a la 1 m de la guerre, i 
Des négociations sont en cours en 
vue de traités analogues avec Tchoung j 
Ktng et les dissidents français s. I 

[sion et d'action. En quelques se-

nitions ainsi qu'en entrepôt de ben
zine ont plus que probablement été 
détruits. 

Le général Bridoux félicite 

le docteur Lamiot 
de Boulogne-snr-Mer Violent bombardement 

de la région d'Amiens... 

? ^ ^ i i ^ ' Ï Ï L Î S f - S ; " m S , ^ U ? , dan» laquelle il souligne le dévoue- r» ooneiderabiement le caoïnet Laval 
a .iolemrnent bombardé, pour l a | m . n t <£ „ nratlcien tant de 1914 On rappelle, ici qu'au début de 

Le général Bridoux, secrétaire 
d'Etat a la Défense, vient d'adresser 

u docteur Lamiot. 83 ans. qui exerce 

sens de 
Tout cela est maintenant res-l Wiihelmstresse que le cabinet Laval. 

—il après l'adjonction de Darnand et 
sort^de Marcel Déat et c'est tant | a f t e n r l o t s e s t ^ u ^ d e i I b».», 
" N S U J saluons le nouveau * tn t«re | b e » u ^f . Piu* 1*^e"- d , r-nfor,*-
et raideron» de toute notre bonnelm * Beflinon Mrl̂ e djm renforoe-
rotonte dans sa tache qui appuie et P e n t appréciante du gouvernement flompicte fietirrusement l'effort de 
Philippe Henriot et de Jdsepn Dar-
nand. A. L. 

Champion de l'incorporation 

de la France 
dans la Nouvelle Europe 

Paris. 16. — Napoléon ne voulaitireux en la personne de M. Joseph;l'organisation a été soumis à 
pas que ses généraux fussent seule-1 Darnand. long interrogatoire. L a. par ses 

_ ment compétents il exigeait qu'ilsl Depuis qu'il est entré en fonc-
réetproque. passés avec fussent heureux, que la chance lesltions. en janvier, le secrétaire géné-

l'Aagieterre. i Union soviétique etjsprvit dans leurs entreprises. M. La-,rai du maintien de l'ordre a mon-
r.VJstralle Dans ce» traité», le C»-L,, l u i a trouvé gon général heu-ltré qu'il était un homme de déci-
nada eesrt simplement réservé le| | . , „ n „f n'artinn En nnrlnnu an 

LE DOCTEUR MALAN 

UN PRÊTRE ASSASSINÉ 

PAR LES TERRORISTES sait que M. Darnand est également lcommunistes est significatif : Au 

«Mibaite la victoire a . l e . i t t « f e l ^ ^ 
Amsterdam. 17. — On mande du d a n s i m togsé a u x abords de cettel^rpkf^mmence comme dan» un 

Oap à l'agence Reuter que. lors des ! localité !,-, * , c o m m e n c e comme dans un 
AAhL,, nTTivnToTi vn, «M «r-nat <*nd i l o c a a l e - film policier américain. Un des der-
îfr*râtrf le D^ <U\w cnef de Trois nouvelles exécutions I n i e r s lo u r» d e 1**™*- d a n s u n e ™ 
i^£i^;™i - H-w-iaVi . i fl Jw nouvelles execuiitws ide L u n e a u l o m o b l i c n e u r t e u n 
l i f ^ i r 2. . £ , , , . - ^' . L ^ Auxerre. 17. - Condamnés à lakramway. une aile est cabossée, son 

l c e peine de mort par le tribunal aile-1 moteur est endommagé. Elle ne 

Berlin. 17. — A Berlin, on estime 
o . n . ,n m.r ««i- ri» 9Q h »! depuis un deml-siècl,. à Boulogne-|quei l'entrée de M. Marcel Déat dan» 
, P ?^ 1 T. . r . . ? i? . ' ° i^* l i i~ . ' „ Î !«ur -Mer . une lettre de féllcitatlona le Gouvernement français renforce-

ent le cabinet Lav 
. : ment de ce pratlcienT tant de 1»14| On rappelle, ici qu'au début de 

deuxième fols e n ^ heures les loc*- a m 8 . «wis de» bombarde- la guerre. Marcel Déat dan» un art 
Iités situées a la périphérie d Amtene.i m e n t . - ; 1940 c i e sur le problème de Danizlg eest 
De» bombes explosive» de gro» call-| "• " 
bre «ont tombées sur la partie est! • 

aveux révélé" lu com U e ^ c l t é - d e nombreuse» maison»! -
aveux, reveie tous les ni* du com- t M détruites ou gravement 1 
plot qui se tramait contre la endommagée» I 
Fiance. Les sapeurs-pompiers et le» servi. 1 

— Vous avez, en quinze Jours, ces de défense passive ont travaillé; 
a-t-il dit aux policiers, qui l'interro-1 durant toute la nuit au déblaiement; • « • 

marnes il a réussi a rendre dujgeaieni. mis par terre deux années de» décombres Le nombre des morts fl||A I A n C I I I Î H A C A tt\iAIT f i n n m * f f A f 1 l l 
prestige a l'autorité là où elle étaitId'effort*. •»» actuellement de quinze U y a i | | | | « g I U I I • > U U | I V « > C U ¥ U I I U U U U I I C I I U 
bafouée depuis plus d'un an. A son sujet, l'exemple de la du- "J* ^ J ï ï 1 " * , . ? ' b l ?5' B

m ï î* i? i î 1 ^ 
Mais depuis samedi dernier on'pUcité avec laquelle opèrent les S » J d u n e m a l a o n ' u n e I l f ' n , • * 
i* - , , - \K n . m » n r i »»•* s r . . i » m s r , ' I L i_s, » _; i * . „ * l * - » . . I lV*« 

De la lingerie féminine 

été retrouvé vivant. 111 

avec la Russie e*. 1 extension du m a n ( j d'Auxerre. trois terroristes I peut repartir et voyant qu'us ne 
communisme dans le monde entier, viennent d'être fusillés. Les trolslpeuvent la dégager, ses quatre oc-
v compris 1 Afrique du Sud. si par,o a r l {m s étaient les auteurs de l'in- cupants l'abandonnent et disparala-
eontre îa victoire allemande amené cendie du moulin de Kieffer. à sent. 
la destrucuon du communisme. ie Saint Léger-Vauban et de i'enlève- Mais dans le tramway se trouve 
me permets alors de souhaiter ia ment du gardien de la propriété, un milicien. Il a reconnu l'un de* 
victoire de l'Allemagne »• ' Çaie. s 

enait au même parti 
Déjà, plusieurs chefs militaires 

qui ne croyaient s'être enrôlés que 
pour lutter contre l'occupation ont 
été atterrés de* preuve* qu'on leur 
a mises sous les yeux. 

Mal* la démonstration la plu* 
convaincante des buts réel* qui 
avaient été assignés par ses chefs 
communistes a la pseudo-resistance 
française n'était-elle pas déjà entre 
les mains des forces du maintier. 

hommes recherches par les forces! j ^ „ t contenue dans le relevé 
ïi,Jni, l!?"ein ,-h.f H 1 ^ 6 » r ™ , ^ ™ <*<• t0"* i e s attentats qui ont été 

commis en un mois sur le territoire 

LES PLANTES 
A HUILE 

pour être le chef d'un groupe de 
terroristes 

L'automov-" saisie permet de 
découvrir le garage d'où elle vient. 
Dans ce garage, on découvre un 
énorme stock d'armes meus, de là, 
on est conduit dans un autre dépôt: 
Isuit autres garages recèlent, dan* 
Lyon, des quantités d'armes consi
dérables.* 

L'enquête 

Soiw-manru a ia redherche de l'ennemi, sur la Hier Noire. 
(Ph. Belgapress) 

renseignements recueillis est duneia l a propagande, a commenté dans 1 : *{":' t œillette 
1,1 les terme* suivants l'impression r ^ T colza de printemps peut 

APRES LE REJET DES CONDITIONS DE MOSCOU 

La Finlande ne se laissera pas 
intimider par les menaces I 

Sur le plan diplomatique, uneigrands péril*, tranche» militairement! 
ssouveU* attaque est dmgee contre la île problème en s» faveur. Le Journal 
finlande exprime 1 opinion que la motion du 

Roosewelf en faisant pression deiPane""" finlandai» doit avoir pro
toute» ses fortes sur ftiéroique pe-'voque une vive désillusion dans le 
tite naxton veut plaire a Staline,jcaIUP a*Ué. 
c'est Incontestable. Car on c/ierc/ie-i Le chroniqueur militaire et com-
rott en tatn i'tnl?rét américain dans\mentateur radlophonlque bien con
ta ralliement a la cause des Allies( nu, Romulus Selshsno. déclare 1 
sfae serait l'abarulon (le la lutte, !« Seuls ceux qui ne connaîtraient 

On cherche, à Washington, l'occa-ipa» la Fiukntie. pouvaient croire que 
•ion de se féliciter d'un succès poli- \es Finlandais ee laisseraient lnliml-
tique pour compenser l'effet deMw-taer par de» menace» soviétique». Le» 

Dheure en heure, l'enquête 
s'élargit. Ce n'est plus a une orga
nisation terroriste que l'on a affai
re, mais à l'organisation centrale 
de tous les mouvements qui se sont 
constitués en France sous le drapeau 
de la résistance 

Samedi dernier, le faisceau des 

telle importance que les forces du 
maintien de l'ordre décident une 
très vaste operatidh dans la région 
'.yonnaise, 50.000 personnes sont in
terrogées. 

Le même Jour l'enquête aboutit à 
une découverte capitale : celle du 
local où sont centralisées toutes les 
directives toutes les liaisons, qui 
mettent entre les mains, du même 
chef toutes les associations ou grou
pements secrets qui croient pour
tant être indépendant* et se trou
vent souvent, en apparence, en ri
valité politique. 

f.ançais : pour 3.241 attenta» com
mis contre des Français, il y en » 
eu 78 contre les troupes d'ooeupa 
tion. 

C'est au Q.G. de la résistance 
que se trouvait l'explication d'une 
s; déroutante proportion. Ce n'éta-*, 
r>as l'occupation que visaient les 
véritables chefs de cette résistance, 
c'était la guerre civile qu'il* cher
chaient à instaurer en France. 

UNEREPUQUE DE M. HENRIOT 

AU DÉMENTI DE LONDRES 

aux victimes du Dr Petiot 
a été retrouvée rue Lesueur 

Nous voulons obtenir de l'huile 
en quantité suffisante pour notre 
ravitaillement et à bon compte. 

Quelle* plantes avons-nous inté
rêt à cultiver ? 

Le colza d'hiver est celle dont 
nous pouvons attendre le meilleur 
rendement. Les semis en sont ter
minés depuis près de six mois et .! 
importe d'en tirer le meilleur parti 
possible. 

Même si l'aspect des jeunes plan
tes n'est pas très engageant à la 
suite des gelées, on se gardera de 
r e t o u r n e r prématurément les 
champs. 

Le colza résiste à 10° et si les 
feuille* sont flétries, la tige prin
cipale n'est pas atteinte. Elle n'at
tend que les premiers beaux Jours 
pour reverdir. Pour faciliter son 
nouveau démarrage, il importe de 
la sarcler et. dans la mesure du 
possible, de lui appliquer de 200 a 
300 kilos d'engrais azoté à l'hectare 

Mais le contingent qui aurait du 
être emblavé en colza d'hiver est 
loin d'avoir été atteint. /-lin que les 
impositions soient couverte*, les 

„ .cultivateurs devront augmenter 
Vichy. i«. — M. Phuippe Heorio. I e u r s gémis e n oléagineux de prin-

secrétaire d'Etat à l'Iniormaaon e . l t e m p s c'est-à-dire en colza de prin-

Paris, 17. — Le service dee me-1 craignant de n» pouvoir obtenir à 
pecteurs des pompier* de Rirte «'eatlson nom personnel le permie de 
rendu ce matin rue Lesueur pour ! circulation de la voiture dont elle 
effectuer un certain nombre dopé-'est propriétaire elle «était mise 
rations sanitaires, rendue» néceasal-j d accord avec Maurice Petiot pour 
re» par l'état de» lieux. L'odeur, faire immatriculer l'automobile au 
entre autre, qui régnait autour de'uom de ce dernier, 
la fosse et risquait d'Incommoder | 

Le mystère du périscope mait cette mesure Toute la matinée, 
les souffleries ont fonctionné sous 
l'œil attentif dee badauds qui con- S u e u r q u l a l e p l u a slffiCit* iK c u . 
templalent fixement les gros tuyaux r iosit<i e, t b i e n o^^ ( m l t e par n M . 

toile s enfonoer dans les sous-
sols de la sanglante demeure 

créée dans les milieux dissidents d e i ^ , . partout ou réussit la" variété 
Brazzaville et de Londres, par l'an- Q . h i v e r ji y a u r a i t 

Le. chef suprême était juif 
L* chef suprême de ces organisa

tions est arrêté, c'est un Juif. 
Son adjoint réussit à prendre la 

mais on connaît son identité: 

nonce de la découverte à Lyon de 
l'état-major de résistance : 

i La réaction des radto-cotnnui-
metes a été exactement celle a ia-
qugtlfe on pouvait s'atteodre-D'abord 
Brazzaville, à 19 heure* a diffuse 
le démenti auquel tout le monde 
sattendait. Un démenti un pea 
anémique. Nous saurons sans doute 
mieux par la suite. Il faut laisser 
le temrj* aux exégères responsaoles 
d'agrémenter ces dénégations et de 
les assortir de quelques réfutations 
éclatante*. En attendant il faut se 
contenter de la rapide communica
tion de Brazzaville ». 

Le secrétaire d'Etat français 
constate que le porte-parlle de la 

. peupli 
jvent que t 
pousser a 1 

donne une marque dobédience diverser, ne 
Moscou. I volonté et 

Avant de céder à la demande pres-lcju'su bout 
jante de» yanVees — de-monde ap-\ - i n u 
puyée de menaces — le Gouverne- JJ,, e S D 0 | r (j* KOOSCVe t 
mrnt /tniandat» u regardera a deux v u VT™" *»• «"""»-
fois. Les menaces ne sont pas en\. yichy 17 — On apprend que au 
sens unique : l'exemple de la trahi- c o u r a ^é ia déclaration qu'il a faite résultats est 

C'étt toiif "simplement d la deman
de d'anniniier sa liberté que doit ré
pondre la Finlande. 

L'acceptation d* l'offre n'est rien 
tnttrs chôme. A. L. 

** 
Bucarest, 17 — La résolution du 

Parlement Finlandais que 1 on consi
dère à Bucarest comme un rejet de» 
condition» u armistice soviétiques est 
accueilli svec une vive sympathie par 
la presse roumaine 

L» collaborateur politique du 
f Curentul s déclare 1 

c 81 l'Angleterre voit un Intérêt à 
ramer tous le» principe» moraux et 
traditionnel» européen», il est grand 
temps de faire comprendre aux An-

c'est un Juif communiste également, dissidence se contente d'opposer le 
Les dossiers qui furent saisis dansldémçnu le plus formel à la nouvelle 

lappartement lyonnais qui servaitigeion laquelle l'état-major de l'ar-
de quartier général des mouvementsIrnée de résistance aurait été arrête 
de résistance contiennent non sau-| 
iement toute* le* liste* des groupe
ments qui croyaient repondre à des 
directive» personnelle* — gaullis-

giraudistes, organisations mi
litaires, armée secrète. OF.F.T.P. 
etc. — mais aussi la correepondance 
échangée entre ce véritable Q. G. 
de la résistance et Alger. 

Tout le courrier partant de Fran
ce pour l'Afrique était adressé di
rectement en double à un chef du 
parti communiste d'Alger et au 
commissaire soviétique à Londres. 

On trouve là jusqu'à la compta
bilité générale de la résistance : 
En un mois, les sommes dépensées 
par le parti communiaté' pour ali
menter les mouvement* diver» qu'il 
avait sous se» ordre*, s'élèvent à 
175 millions. 

intérêt à le ré
pandre dans toutes les régions où 
les vols de capsules d'oeillette som 
à craindre. 

L'œillette est la plante herbacée 
qui donne la meilleure huile de ta
ble ; elle doit être traitée comme 
une plante sarclée et semée dans 
une terre finement ameublie. 

La cameline n'a pas été retenue 
comme plante oléagineuse pouvant 
servir à couvrir les impositions, car 
son huile est de qualité inférieure 

Il Importe que toutes ces cultu
res soient réalisées en temps utile 
et avec le plus grand soin pour que 
les rendements viennent récompen 
ser l'effort des agriculteurs et que 
les consommateurs puissent enfin 
recevoir une ration normale de ma
tière* grasses 

français qui a marque ea résolutuon 
de collaborer avec la nouvelle Europe 
et de ne paa ae laisser séduire par 
les chants de sirène», dou quil» 
.puissent venir. Le» menace» d'un 
leort Identique à celui qui a été ré- t 
serve) a Pucheu n'ont, ajoute-t-on à \ 
1 Berlin, aucune prise sur le* homme» ' 
du cabinet Laval et ne parviendront 

I Jamais a les écarter de fa voie qu'ils 
[se «ont tracée. 

LA VIE 
DE M. MARCEL DÉAT 

Marcel Dést est né dans la Nièvre. 
le 7 Mars 1894. t Guérigny. 

Apres de brûlantes études secondai
res, il entra dans tes tout premier* i 
l'Ecole normale supérieure, en juillet 
1914. En septembre. 11 éUit soldat de 
deuxième classe et devait finir ia 
«uerre comme capitaine d'infanterie, 
près quatre ans de front, avec cinq 

citations et la croix de la Légion 
d'honneur. 

Agrégé de philosophie en 18J0. U 
était, en 1933. professeur au lycée de 
Reims. Conseiller municipal d* Reims 
en 193S. député de U Marne en 1926. 
il fut battu aux élections de 1MB. 

Secrétaire du groupe socialiste au 
Parlement jusqu'à 1931, 11 tut élu dé
puté du 20e arrondissement à Pari», 
où il triompha d* Jacques Duclos. En 
1933, 11 fut de ceux qui rompaient avec 
éclat avec M. Léon Blum. et qui fon
dèrent le mouvement néo-socialiste, 
vu début de 1936. U était ministre d* 
Air. Il fut battu par un communiste 
ux élections d'avril 1936. 
En avril 1S39, après une campagne 

épique contre un communiste, candi
dat des bellicistes de tous les parti*. 
Ma ecl Déat était élu député d'Angou-
lé.ne. C'est al or* qu'il écrivit ,1e fa-
neux article c Mourir pour Dantzlg s 

qui déchaîna contre lui tant de fureur. 
Dés son retour au Parlement, il re

prenait la lutte pour 1* pour et dénon
çait sans reiàche le complot belliciste. 

Inculpe en octobre 1939. il conjugua 
les efforts des pacifistes de toutes le» 
tendances, et intervint avec éclat à 
deux reprises, en comité secret, contre 
Daladier et contre Paul Revnaud. 

Ceux-ci s'étant arrangés pour qu'il 
s pût être mobilise, mallré ses de

mandes reitérées, avant l'arrivée des 
troupes allemandes a Pan». Marcel 
Déat se trouvait à son poste de dépu-

Angoulème. au moment de l'ar
mistice. Il refusa de se tendre à Bor
deaux et de se mêler aux intrigues. 
Il gagna Vichy au début de Juillet, 
pour la réunion de l'Assemblée natio
nale et contribua au succès de Pierre 
Laval. 

Le 14 Décembre 1940. au matin, 11 
était srrêtè par ordre de M. de la 
Uiurencie. ce qui était la répercus
sion du coup du 13 décembre à Vi
chy. 

Le 27 Août 1941. Marcel Déat «tait 
blessé grièvement à Versailles, aux 
rotes du président Laval, au moment 
où se consutuait la L.v.F. et où 11 
allait lui-même prendre le commande
ment d'un des bataillons en formation 

En 1941. Marcel Déat avait fondé le 
hy, 17 — C'est un vendeur de R.N.P. dont il était devenu le chef 

de Vichv. M Sanguin, qui a On se souvient qu'à deux autres repri-
vendu le« dixièmes lumele* émis penses, au théâtre de Tours, en 1942, et 
les «Gueules cassées» du bUlet 071.086:clans la Nièvre, le 9 mars 1943. Marcel 
de la Se tranche de la Loterie Nauo-|Déat a été l'objet d attentats terro-
nale gagnant le gros lot de S millions. 1 ristes. 

Une des trouvailles faite* rue Le 
bien celle Isite par l'Ins

pecteur Renonclat, d'une sorte d» 
périscope qui permettait, de l'écu
rie voisine de la fosse, d'épier ce 
3u! ee passait dans la petite pièce 

lte c oee tortures ». 
Ce périscope a.t-11 servi ? Oui, 

prétendent certains Non. disent 
d'autre», cai le papier dans la pe
tite chambre était rabattu dessus. 

Autre raison pour qu'U n'ait paa 
servi 1 1» plâtre est d'une blan
cheur Immaculée. Comme un hom
me, même de haute taille, est obli
gé de grimper sur le petit fourneau 
qui ee trouve dessous, U est évident 

?|ue pour tenir en équilibre. Il lui 
aùt s'appuyer contre le mur. y po

ser a certains moments dee mains 
qu'on imagine moite». Or. 
peut repérer aucune trace 
mur qui semble construit tout ré
cemment. 

Alors f 11 faudrait peut-être croi
re que l'émule du marquis de Sade 
était eimplemcnt en train de per
fectionner son installation quand la 
fumée le trahit 

EN PLEINE LUMIERE 
M. le juge BERRY 

gui a été désigné pour instruire I 
l'affaire de la rue Lesueur. 

(Ph. Sipho) 
Les investigation» méthodiques 

entreprise» par l'Identité Judiciaire | 
dan» l'hôtel ont permis de retrouver 1 
ce matin des objeus de lingerie et 
r*^nt*faSen£n ^ v o i r 1 ^ ™r ' " °P*<lt>ons " " £ i tre de Ut Russie rouge la soumit et 
v? ïlî,e«^i,i msrttoTn aPP* r t e o u*u x!f~ imminente mtewton du confi- aosorbe. 

Que la découverte de atmblable.1 ••**• e ' P°r ** « « c " ?"»"« Sur le plan extérieur, la position 
objets ne s'effectue qu'après *ix| nenl — «ut citrate^ après avoir ete\ est nette. Elle ne l'est pas moins à 

« C'est tout, poursuit le comrrwn. 
tateur du * Radio-Journal de Fran
ce » : on. pouvait difficilement 
faire moins. La formule clssique du! 
« démenti le plu* formel » que nous 
avons vu servir si souvent dans des1 

cas désespérés, ne semb.e pas avoir j 
en la clrcontance. une valeur décl-| 
sive I 

A ce démenti, M. Philippe Hen
riot oppose celui de la radio dis
sidente de Londres hier à 21 h. 15., 

< Supposons, comme c'est meU-l 
heureusement possible, dit le spea-i „ . . 
ker londonien, que les bandes ter-, d alimentation qU 11 transportait 
roriste* de l'envahisseur, que la mi- j . a l janvier dernier, Augustin 
lice, aient mis la main sur des do- cattelin 19 an*, de Éoussièrat-an 
cument*. supposons — et cela «r cambrésis, exerçait 
rive chaque jour — ou elles aient 

d'enquête e'explique par rin-1 attendue et souhaitée pendant des \ l'intérieur. 
Ç» <ti*»nr uirlime iJ'iinp aHaHîieicroyable désordre qui régne dan» toutl année» — le Français moyen a «é-l Opérant à Lyon, la Milice de Dar-
X UlSaul Villlinc l u t cni*niu*>|. immeuble. Pour que le* investlga-l gltge les événements politiques et\nand a clarifie la situation en ar-

un facteur 
de Boussières-
en-Cambrésis 

était le voleur des cartes 

tlon* soient complétée, il a été j diplomat iques. 'tachant le masque des psevdo-pm-
S a l ^ X ? et* i-1^ntnr«^ud"claîre,1

n
<î U* *« *<">' développes activement triâtes. La preuve est irréfutable : 

Ses ralenti son activité quotidienne!dans la coulisse et au arand jour. 1 toute l'orpanisation du maquis n'est 
depuis une semaine \Du côté britannique on cherchait d1 qu'aux ordres de Moscou. 

' rétablir l'équilibre des influences! Aucune relation officielle qu'avec 
et à maintenir une prépondérances Matty à Alger et Négrin à Londres, 
qui était si menacée, qu'à Londres. Les ex-généraux français, les poti
on se rendait compte qu'elle avait •• ticiens a sa remorque et les radio* 
définitivement vécu. '< dissidentes ne sont que des agents 

Le» recherches se poursuivent *ctl-i Pression sur l'Espagne pression,de recrutement pour les bande» 
veraont à Paria et en province, AUur la Turquie, pression sur llrlan- -communistes rien de plus 
l'heure actuelle, il n'est pas un far-Lje ; autant d'échecs Affolé, uni .« Ici. Londres ! » est la répeti-
vice de pouce en Prano», 11 n'estL0 , ,r n a , (-, , a n 0 ; n i S nvoue la culpa- tion qioiktienne d'un mensonge. 
pas une brigade de gendarmerie qui \']S',.t

naL,,..."I'ÏIL.. r " ™ i r - . . i L^~,„ „„; .~...,„ . t /„„.^„ 
ne possède a toute! fin. utiles ls ! Whté de /Aiialcterrc 

On recherche activement 
le docteur 

ce matin et clan» laquelle U < exhor-
Il \ i a H!îi.aeveft*a*diBtn<10nn*t 1% 1 U t ' Le» I"'» «e ™x°* «cèlent des 1 W c™ù[parierau nom de tous .complicité* innombrables Elles de-
ea Américain» en exprimant l'espoir couvrent des personnalité* qui. à 

de voir la Finlande îirotiter de 100- aucun moment, ne te mm doutées 
ca»ion qui lui est offerte de ee déta-lqu'eri adhérent à un mouvement sé
cher de son allié » | c r e t , de la résistance, elle* adhe-

d'hier so'lr'.eën lansTe tWsJaïieTZ I™!6".1 - L « 1 ~ J ^ — < * 5 * 

capturé, torturé, assassiné un sol 
dat sans uniforme, supposons mè-

Des compacités innomorabies m e comn,e ce n e 8 t P*8 te ca* 

B.B C. de Londres 
nies vbil, 
a la Finlande 

„ diffusé en ter-| Les ramification* de cette orga. 
s dernier avertissement inlsation s'étendent à toute la Fran

ce et, de façon très étendue, évl-

ON S'ATTEND A WASHINGTON d 

Des arrestations ont déjà eu lieu A UNE RUPTURE 
DIPLOMATIQUE 

I D'autres vont être opérée*. On y 
trouve non seulement d* nombreux 

j étrangers mai* des fancilonnaire* 
et même des policiers : six commis
saires et six inspecteurs 

Dieu merci — que tel ou tel état-
major de la résistance ait été 
pria. > 

« Mais dites-mol, réplique M. 
Philippe Henriot. noua voici assez 
loin < du démenti le plus formel » 
dont on nous parlait tout à l'heure, 
et ces t suppositions s ressemblent 
fort à un demi-aveu. On Jette du 
lest. Demain sans doute, nous al
lons apprendre que les gens arrê
tés sont de* comparses sans res
ponsabilité*, que les document* 
saisis étaient simplement de* exer
cices de style qu'on faisait taire 
aux soldat* de la résistance pour 
les occuper, et que la correspondan
ce pour Marty et Negnn ne conte-

od estes 
fonctions de f»cteùr auxiliaire. Il 
avait coutume de transporter le 
courrier de la gare de Rleux-en-Cam-
brésna a Carnlérea, mal*, à certaines 
période» le* aac* postaux renfer
maient le» titres de rationnement 
des communes avoislnantes 

Ce fait à lui seul, rendait le fac
teur intéressant ; d'ailleurs, l'an 
dernier une attaque avait été diri
gée oontre aon prédécesseur. 

Or donc le 21 Janvier, le facteur 
fut pris à'partie par deux individu» 

fiai» qu il» doivent a attendre à de 
^ S r v i a W e ^ i m . que 1. baux : l U ^ f f i G S S i . £ , û ^ . M g Le, fils OU COBOtot l ^ r u f ^ D e s ^ ^ ê s ^ 
s S ^ ' S . ^ ^ 1 2 ! .Arrêté dan* des, « S i ^ l M ^ ^ 
! & • • IIHIM H'TT i ' - n - r r v » n - S t r — T U T et i» yiàaeatv*. dramatique», 1* cnef *uprem*wie'pa*, on ne parler» pas. » 

et dlsparursxn en emportant 7.000 
carte» de devréee diverse» II» de
vaient être renseigné* pour accom
plir à coup «Or o» coup, pouvait-on 
penser ?.. Le» malfaiteurs allèrent 
retrouver deux homme»» qui atten
daient plu» loin, de» complices, et 
tous quatre partirent en direction 
de Cambrai. 

Augustin Oettelln, en taisant ce 
récit aux gendarme», donna le aigna-
lemen» des voleur*, et l'enquête com
mença 

(kir* la tuiU en deuxième o»r») 

un autre sel C'est Moscou qui parte. « Honneur 
yé'jouit~te'\apf&po~nderance sovié-i'J. Pa*™ » C"< « • dutre mensonge 
tique qu'il espère s arrêter à Calais.\C est l Internationale Communiste 
L'aveu cache une espérance : tirer,qui transmet ses consignes, 
partie du rôle de précurseur. , , G r*Çp <» Ph«l«PPe Henrtot, les ré-

. . , Iractaires réalisent qu'ils te sont 
Staline pratique un jeu plus serre,„mpi3 ^^ un epouva„table gué-

et plus constructa. il a des buts\fier, 
Auxerre^ 17. — Mme Auger s'est bien définis La décision dé Hitler.l 0ue j ^ , i - r a n ç a i j comprennent et 

spontanément présentée hier aprèe- «n 1941, la oblige à se découvrir\ — . j , , choisissent • le Bolchevisnu 
plus tôt qu'il ne voulait. Il acom-\ou ,„ rtctoire de vÂUemagne. Il n> 
blé ce handicap en compromettant' ^ d'aménagement, pas de moyen 
l'Angleterre et l'Amérique au point\ terme —w~ 
d'en faire ses satellites. Apres t'a c- Q,,- ,^ ne lc .ajS)tpnl po, ttne M . 
ceptation < pronsotre » de la Pfo'ae plU-, jeun-e, p„r , , mirage d'un 
gne. la partie bolchevique devient rommUnisme c «icré ». Qutls ne st 
claire ; la Charte de I Atlantique raccrocnent p„s auI appdts de ta 
est reléguée parmi les accessoires mvpreition du Komintern et des 
désormais mutiles. modifications aux Statuts des Ré-

Deux adversaires restent en pré-\ publiques soviétiques. Ce tont été» 
sence : la Russie soviétique et ses, ptéocs à nigauds que la logique et 
comparses, l'Europe out ne veut past'expérience détruisent impitoyable-
être boichevitée. ment. 

Les Français ont pu être sincères' Les excuses de la bonne toi et a* 
quand ils croyaient au patriotisme doute ne tont plu* valables : qmt 
de de Gaulle L'homme n'était pas souhaite et prépare la défaite de 
de taille pour lutter contre Staline.'l'Allemagne donne ton adfiéetam A 

signa lé tique du criminel. 

Mme Auger à la police 

judiciaire 

mldl^à. la polie* Judiciaire 
c Je me trouvai» k Paris, a-t-elle 

déclaré, où Je m'étais rendue ches 
mon tailleur, lorsque mes regard» 
furent attirés par un Journal ou 

était question de l'affaire " 
qui lui intimèrent 1 ordre de^leur M a p r e m l é r e p . ^ ^ I u t ,„,„,, 
rem*î't™_1*l Î*^L I1ÎLiei,~7*orXS«a femme du docteur, qui eat mon 

amie : elle est en effet, atteinte 
d'une grave, affection du coeur et 

crains qu'elle ne a» remette pa» 
de ce choc. Comme J'étais en rela
tion d'amitié et d'affaire» avec le» 
frère» Petiot. J'ai résolu de taire 
connaître aux enquêteurs tout ce 
que Je «avala, car U est exact que 
ma camionnette a transporté de la 
chaux. Quant à l'usage qui devait 
être fait de cette chaux. J'affirme 
que Je l'ignorai» ». 

Touchant as* relations avec las En flattant son ambition, par une, la bolchevhation de la France, 
Petiot, Mm» Auger a déclaré qu». c reconnaissance > en solo, le Mai-' 
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